PARIS (AFP) le 05/01/2009
Pôle emploi, qui regroupe désormais l'ANPE et les Assedic, a connu lundi une première journée d'exercice agitée avec une grève à l'appel des principaux syndicats, alors que les chômeurs affluent avec la crise et que le personnel n'est pas encore formé à ses nouvelles tâches.
Résultat d'une promesse de campagne de Nicolas Sarkozy, Pôle emploi, né juridiquement le 19 décembre mais entré en scène lundi, est chargé du placement, de l'indemnisation et du contrôle des chômeurs. Sur 1.600 sites, 40 arboraient lundi les nouveaux noms et logo.
Les usagers ont pour l'instant accès à un numéro de téléphone unique (39 49) et au site internet www.pole-emploi.fr. Le reste des modifications censées simplifier et améliorer le service rendu aux chômeurs (guichets et référents uniques, etc.) et aux entreprises doit s'étaler sur l'année.
En cette journée inaugurale, 18,9% du personnel, selon la direction, était en grève à l'appel de cinq syndicats (SNU, CGT, FO, Snap, Sud).
L'un des principaux syndicats, le SNU, a fait état de 15% de grévistes sur les ex-sites Assedic et 30% chez les ex-ANPE.
La grève est "relativement peu suivie", a commenté le directeur général de Pôle emploi Christian Charpy après un entretien avec le Premier ministre François Fillon, y voyant la preuve que "les gens de Pôle emploi croient à cette réforme et ont envie d'avancer".
Evoquant "134 ex-ANPE et 36 ex-Assedic fermées", Noël Daucé (SNU) a jugé le niveau de mobilisation "significatif".
La dernière grève commune ANPE-Assedic contre cette fusion, fin novembre, avait mobilisé 60% des 14.000 salariés des Assedic et 25% des 30.000 de l'ANPE.
Le 1er décembre 2008, 48% des agents de l'ANPE avaient fait grève à l'appel de leurs huit syndicats, selon la direction.
Les syndicats dénoncent une mise en œuvre "à marche forcée" de la fusion. 
Une autre journée de grève est prévue jeudi à l'appel cette fois des huit syndicats, dont CFDT, CFE-CGC et UNSA.
